
LE LOUIS D'OR 

Lorsque Lucien de Hem eut T U son dernier 
billet de cent francs agrippé par le râteau du 
banquier, et qu'il se fut l evé de la table d e 
roulette, où il venait de perdre les débris d e 
sa petite fortune, réunis par lui pour cette 
suprême bataille, il éprouva c o m m e u n v e r ­
t ige et crut qu'il allait tomber. 

La tête troublée, les jambes mol les , i l a l la 
se jeter sur la large banquette de cuir qui fai­
sait le tour de la table de j e u . Pendant que l ­
ques minutes, il regarda vaguement le tripot 
clandestin dans lequel il avait gâché les p lus 
belles années de sa jeunesse, reconnut les tê­
tes ravagées des joueurs crûment éclairées 
par les trois grands abat-jour, écouta le léger 
frottement de l'or sur l e tapis, songea qu'il 
était ruiné, perdu, se rappela qu'il avai t chez 
lui, dans un tiroir de commode, l es pistolets 
d'ordonnance dont son père,le général de H e m , 
alors s imple capitaine,s'éi;aient8i bien serv is à 
l'attaque de Zaateha : puis , brisé de fatigue, il 
s'endormit d'un sommeil profond. 

Quand il s e révei l la , la bouche pâteuse, i l 
constata, par un regard jeté à la pendule, 
qu'il avait dormi une demi-heure à peine, et i l 
éprouva un impérieux besoin de respirer l'air 
de la nuit. Les aiguil les marquaient sur le 
cadran minuit moins le quart. Tout en se le­
vant et en s'étirant les bras , Lucien se sou­
v i n t alors qu'on était à la vei l le de la Noël et, 
par un jeu ironique de la mémoire , i l se revi t 
soudain tout petit enfant et mettant, avant 
de se coucher, ses souliers dans la cheminée. 

En ce moment, le v i eux Dronski , — un pi­
lier de tripot, l e Polonais classique, portant 
le caban râpé, tout armé de soutaches et d'oli­

ves s'approcha de Lucien e t marmotta quel­
ques mots dans sa sale barbiche gr ise . 

Prêtez-moi donc une pièce de cinq francs, 
monsieur. Voilà deux jours que je n'ai pas 
bougé du cercle , et depuis deux jours, le «dix-
sept » n'est pas sort i . . . Moquez-vous de moi 
si vous voulez ; mais j e donnerais mon poing 
à couper que, tout à l'heure, au coup de m i ­
nuit , le numéro sortira. 

Lucien de H e m haussa les épaules ; i l n'a­
vait même plus dans sa poche de quoi acquit­
ter cet impôt, que les habitués de l 'endroitap-
pelaient « les cent sous du Polonais . » Il passa 
dans l'anti-chambre, mit son chapeau et sa 
pelisse, et descendit l'escalier avec l'agilité 
des gens qui ont la fièvre. 

Depuis quatre heures que Lucien était e n ­
fermé dans le tripot, la ne ige avait tombé 
abondamment, et la rue — une rue du centre 
de Par is , assez étroite e t bâtie de hautes mai­
sons — était toute blanche. Dans le ciel cal­
me , d'un bleu noir , de froides étoi les scinti l ­
laient. 

Le joueur décavé frissonna sous ses fourru­
res et s e mi t à marcher, roulant toujours dans 
son esprit des pensées de désespoir et son­
geant p lus que jamai s à la boite de pistolets 
qui l'attendait dans l e tiroir de sa commode ; 
mais , après avoir fait quelques pas, il s'arrêta 
brusquement devant un navrant spectacle. 

Sur un banc de pierre, placé, selon l'usage 
d'autrefois, près de la porte monumentale 
d'un hôtel, une petite fille de s ix ou sept ans , 
à peine vêtue d'une robe noire en loques,était 
assise dans la ne ige . Elle s'était endormie-1 à, 
malgré l e froid cruel , dans u n e attitude ef­
frayante de fatigue et d'accablement, e t sa 
pauvre petite tête et son épauleétaient comme 
écroulées dans un angle de la murail le e t r e ­
posaient sur la pierre glacée. U n e des savates 
dont l'enfant était chaussée s'était, détachée de 
son pied, qui pendait et gisait lugubrement 
devant elle. 

D'un ges te machinal , Lucien de Hem porta 
la main à son gousset ; mais il se souvint 

qu'un instant auparavant il n'y ava i t pas 
trouvé une pièce de v i n g t sous oubliée,et qu'il 
n'avait pas pu donner de pourboire au garçon 
du cercle. Cependant, poussé par un instinctif 
sentiment de pitié, il s'approcha de la petite 
fille, et i l allait peut-être l'emporter dans ses 
bras e t lui donner asile pour la nuit , lorsque, 
dans la savate tombée sur la neige,i l v i t quel­
que chose de brillant. 

Il s e pencha. C'était un louis d'or. 
U n e personne charitable, une femme sans 

doute, avai t passé par là, avait vu ,dans cette 
nuit de Noël, cette chaussure devant cette e n ­
fant endormie, et se rappelant la touchante 
légende elle avait mis là, d'une main d i s ­
crète, une magnifique aumône, pour que la 
petite abandonnée crût encore aux cadeaux 
laits par l'Enfant Jésus, et conservât, malgré 
son malheur, quelque confiance et quelque 
espoir dans la bonté de la Providence. 

U n louis ! c'étaient plusieurs jours de repos 
e t de richesse pour la mendiante, e t Lucien 
était sur le point d e l 'éveil ler pour lui dire 
cela, quand il entendit , près de son oreil le , 
c o m m e u n e hallucination, une vo ix , la v o i x d u 
Polonais , avec son accent traînant et g r a s , — 
qui murmurait tout bas ces mots : 

« Voilà deux jours que j e n'ai pas bougé du 
cercle, et depuis deux jours , le dix-sept n'est 
pas sorti . . . Je donnerais mon poing à couper 
que tout à l'heure, au coup de minuit , le n u ­
méro sortira. 

Alors ce jeune h o m m e de vingt-trois ans , 
qui descendait d'une race d'honnêtes g e n s , 
qui portait un superbe nom militaire e t qui 
n'avait failli à l'honneur, conçut une épou­
vantable pensée ; il fut pris d'un désir fou, 
historique, monstrueux. D'un regard, i l s'as­
sura qu'il était bien seul dans la rue déserte, 
e t , pliant le g e n o u , avançant avec précaution 
sa main frémissante, il vola le lo^is d'or dans 
la savate tombée ! Puis , courant de toutes 
ses forces, il revint à la maison de j e u , grimpa 
l'escalier en quelques enjambées, poussa d'un 
coup de poing la porte rembourrée de la salle 

maudite, y pénétra au moment précis où la 
pendule sonnait le premier coup de minuit , 
posa H pièce d'or sur le tapis vert et cria : 

« En plein sur le dix-sept ! » 
Le « dix-sept » gagna. 
D'un revers de main, Lucien poussa les 

trente-six louis sur la rouge. 
La rouge gagna. 
Il laissa les soixante-douze louis sur la m ê ­

m e couleur. La rouge sortit de nouveau. 
Il fit encore l e paroli deux fois, trois fois, 

toujours avec le même bonheur. Il avait 
maintenant devant lui un tas d'or et de bi l ­
lets, et il se mit à poudrer le tapis frénéti­
quement. La douzaine, la colonne, le numéro, 
toutes les combinaisons lui réussissaient. 
C'était une chance inouïe, surnaturelle. On 
eût dit que la petite bille d'ivoire, sautillant 
dans les cases de la roulette , était magnét i ­
sée, fascinée par le regard de ce joueur et 
lui obéissait. Il avait attrapé, en une dizaine 
de coups, les quelques misérables billets de 
mil le francs, sa dernière ressource, qu'il avait 
perdus au commencement de la soirée. A 
présent , pointant les deux ou trois cents 
louis à la fois, e t servi par sa veine fantasti­
que , il allait bientôt regagner , et au-delà, le 
capital héréditaire qu'il avait gaspil lé en si 
peu d'années, reconstituer s a t o r t u n e . Dans 
son empressement à se mettre au j eu , il n'a­
vait pas quitté sa lourde pelisse ; déjà il en 
avait gonflé les grandes poches de liasses de 
banknotes et de rouleaux de pièces d'or ; et , 
n e sachant plus où entasser son ga in , il bour­
rait maintenant de papier les poches inté­
rieures et extérieures de sa redingote, l es 
goussets de son g i le t e t de son pantalon, sou 
porte-c igares , son mouchoir , tout ce qui pou­
vait servir de récipient. Et il jouait toujours, 
c o m m e un furieux, comme un homme ivre ! 
et il jetait ses poignées de louis sur le tableau 
au hasard, avec un geste de certitude et de 
dédain. 

Seulement, il avait c o m m e un fer rouge 
dans le cœur , e t il ne pensait qu'à la petite 

mendiante endormie dans la neige , à l'enfant 
qu'il avait volée. 

Elle est encore à la même place ! Certaine­
ment elle doit y être encore ! . . . Tout à l'heu -
r e . . . oui , quand une heure sonnera . . . je me 
le jure !... j e sortirai d'ici . . . j'irai la prendre, 
toute endormie, dans mes bras, j e l'empor­
terai chez moi, je la coucherai sur mon l it . . . 
Et j e l 'éléverai, j e la doterai, ie l'aimerai 
comme ma fille, et j'aurai soin d'elle toujours, 
toujours 1 

Mais la pendule sonna une heure, et le 
quart, e t la demie, et les trois quarts . . . et 
Lucien était toujours assis à la table iufer 
nale 

Enfin, une minute avant deux heures, le 
chef de parti se leva brusquement et dit à vo ix 
haute : 

— La banque a sauté, mess ieurs . . . Assez 
pour aujourd'hui. 

D'un bond Lucien fut debout. Ecartant 
avec brutalité les joueurs qui l'entouraient et 
le regardaient avec une envieuse admiration, 
i l partit v ivement , dégringola les étages et 
courut jusqu'au banc de pierre. De loin, à la 
lueur d'un bec de gaz, il aperçut la petite fille. 

— Dieu soit loué, s'écria-t-il . Elle est e u -
core là. 

— Il s'approcha d'elle, lui saisit la main: 
— Oh ! qu'elle a froid ! pauvre petite ! 
Il la prit sous les bras, la souleva pour 

l'emporter. La tête de l'enfant retombe en 
arrière, sans qu'elle s'éveillât : 

— Comme on dort à cet àge-là ! 
Il la serra contre sa poitrine pour la ré ­

chauffer, et , pris d'une vague inquiétude, il 
vou lut enfin la tirer de ce lourd sommeil . 

Mais alors il s'aperçut avec terreur que les 
paupières de l'enfant étaient eutr'ouvertes et 
laissaient voir à demi des prunelles vitreuses, 
éteintes, immobiles . Le cerveau traversé d'un 
horrible soupçon, Lucien mit sa bouche près 
de la bouche de la petite fille ; aucun soufiie 
n'eu sortit. 

volé à cette mendiante, Lucien gagnai t an jeu 
une fortune, l'enfant sans asi le était morte , 
morte de froid ! 

Etroint à la gorge par la plus effroyabledes 
angoisses, Lucien voulut pousser un cri . . . et 
dans l'effort qu'il fit, il se réveilla de son cau­
chemar sur la banquette du cercle, où il s'é­
tait endormi un peu avant minuit et où le 
garçon du tripot, s'en allant le dernier, vers 
cinq heures, l'avait laissé tranquille, par bouté 
d'âme pour le décavé. 

Une brumeuse aurore de décembre faisait 
pâlir les vitres des croisées. Lucien sortit ,mit 
sa montre en g a g e , prit un bain, déjeuna et 
alla au bureau de recrutement signer un e n ­
gagement volontaire au 1er régiment de 
chasseurs d'Afrique. 

Aujourd'hui, Lucien de Hem est l ieute­
nant ; i l n'a que sa solde pour v ivre , mais il 
s'en tire, étant un officier très rangé ; e t ne 
touchant jamais une carte. Il parait même 
qu'il trouve encore moyen de faire des écono­
mies ; car l'autre jour, à Alger, un de ses ca­
marades, qui le suivait à quelques pas de d is ­
tance dans une rue montueuse de la Kasba, le 
vit faire l'aumône à une petite Espagnole e n ­
dormie sous une porte, et eut l'indiscrétion 
de regarder ce que Lucieu avait donné à la 
pauvresse. Le curieux fut très surpris de la 
générosité du pauvre lieutenant. 

Lucien de Hem avait mis un louis d'or dans 
la main de la petite fille. 

FRANÇOIS COPPÉE. 
de V Académie Française. 
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Voici les eomiuuiies bfclges pour lesquclle 
TaiVi: achissemeBt des lettres est de 20 centimes 
au lias, de 25 : 

Amoiiig, BhuMteia, Celles, Comines, Gourerai, 
Doltifniet, uaurniii-Ramectuix, Havines, Menic, 
Mesv.ues, Mouscron, Moorslerle, NècUin, Ntavo 
Settae,ïa.iiti^!i-.«s, T n n i t M l T * « P •»< w . r n . . 

Pendant qu'avec le louis d'or qu'il ava i t : t « - '*»>.•.- -ng v . . : , , v r „ . r 

COMMERCE 
COTONS 

Télégrammes communiqués pa r M. B » L T « * O - 0 « M O M P « « » 

L E H A V R E , G» J a n v i e r . 

Ventes : Ml balles. Marché ca lme. 

L I V K R I ' O O L , S J a n v i e r . 
Ventes : 10,000 balles. Marché languissan t . 

N E W - Y O R K , 4 J a n v i e r . 
MiddUng TJpland, 10 1[S. Ventes 41,600 balles. 
Middling américain i t New -Orléans »7(» ; Savannaa, 

9 5|«. 

Té légramme communiqué pa r M. LÉON CLERC : 
L I V E H P O O L , 5 j a n v i e r , I l k . m a t i n . 

Ven te : 10,000 balles Marché soutenu, 3|6» ba i s se . 
Ju in - Ju i l l e t . 5 46i«4 
Juil let-Août 5 4S1&4 
Août-Septembre . . 5 49i64 
Septembre-Octobre . I . 

• I-

Décembre-Janvier 5 3Si6i 
Janvie r -Févr ie r . . . 5 38(64 
Févr ie r -Mars 5 39 ;6i 
Mars-Avril . . 5 *0i64 
Avril-Mal 5 «164 
Mai-Juin 5 « i 6 4 

L E B A V K E , J e u d l 5 J a n v i e r . 

J a n v i e r . . . . 65 15 
F é v r i e r . . . . 65 80 
Mars 66 10 
Avril 66 50 

Mai 66 90 
J u i n 61 t!> 
Jui l le t 61 50 
AOÙt 67 90 

Septembre. 6S 10 
Octobre 
Novembre 
Décembre 

HUILES, GRAINES ET TOURTEAUX 
IMLMM, J o u i l l 5 J a n v i e r , 

Colza 
Huile épur . 
Œillet te b .g 
Lin du p a y s 
Lin é t r ang . 
C h a n v r e . . . 
CameUne . . 

l ' A U l S . j e u d i 5 J a n v i e r . 

{Dépêche spéciale) 

H C I L I s i eouA. Calme. 
4 j a n v . 5 janv 

Couran t . . . | 51 25 1 51 ~̂o 
Févr ier ! 51 15 51 15 
i de m a r s . . I M Î3 I M .'5 
4 de m a i . ..I 5S 25 I 5S 

HL-ILÏ DK U N . Calme. 
* j a n v . ô j anv . 

C o u r a n t — i \$ .'5 I ;S 25 
Févr ie r . . 4S 50 43 50 
\ <\» mavs . l 4:» Ï 5 I 49 . 
4 de m a i . . I 43 15 I 49 23 

CÉRÉALES & FARINES 
P A R I S , J e u . I l 5 J a n v i e r . 

Dépêche spéciale) 
PARUCIS. — 12 marquas . — Tendance calme. 

;4 janv. .5 janv. i 14 janv 
Courant [ 3 1 . . '• r>0 so 4 de m a r s . . ! 52 10 
Févr ie r I 51 30 ' 51 !0 |4 de m a i . . . l 52 10 

Marque Corbeil 5 3 . . 
Circulat ion : 6.30O 

BLÉS. — Tendance ca lme. 

!5 janv 

Courant . 
Fév r i e r . . 23 10 

S I I S L B S . — Tendance ca lme. 
14 !5 | 14 25 4 de m a r s . . ! : 
14 5.1 | 1. 25 t4 de H0U.1...I 

SUCRES 
L . I L L J S , J e u d i 5 J a n v i e r . 

l ' A n u s . J e u d i 5 J a n v i e r . 
(Dépêche spéciale) 

SUCRE INDIORNR. — Tendance ca lme. 
4 janvie r 5 janvie r C. de clôture 

88-disponible . . . | 42 50 . . . . | 4 S 2 5 . . . . | 41 Î5 . . . . 
SOCRKS BLANCS. — Tendance soutenue. 

Courant | 45 . . 43 . I 45 . 
Févr ier 45 n 45 25 4"> 25 
4 de m a r s 45 50 45 60 ', 43 80 
4 de- mai ! V> 80 45 80 46 . . 
Raffinés IllO 50 111 30 110 . . 111 ..'.l'.O . . 111 . . 

ALCOOLS 
P A K I S . J e u d i 5 J a n v i e r . 

(Dépêche spéciale) 
SPIRITUEUX. — Tendance ca lme. 

4 janvier 5 janvier C. de c lô ture . 

COTE OFFICIELLE 

Cours du jour 

Suc.n-3(88deg) 
— acqu i t t é s . . . . 
— pain 6 k. n* 1 
Be t te rave! d i sp 
Molasse 
3|6 fin d isponib 

Cours précéd. 

C o u r a n t — 
F é v r i e r . . . . 
Mars-Avri ' . 
4 de m a l . . . 

CAFÉS 
Janvier . . 
Févr ier . . 
M a r s . . . . . . 
Avril 

L E B A V R E J e a i l l S J a n v i e r . 
SA 25 i Mai 94 15 Septembre S9 15 
9 , 13 1 J u i n 93 13 1 Octobre 
*\ 15 I Jui l le t 93 25 Novembre . . . . 
94 15 1 Août 91 ïO ! Décembre . . . . 

SUIFS 
P A R I S , 3 j a n v i e r . 

L e s affaires r e s t e n t c a l m e s , ma i s les v e n d e u r s 
m a i n t i e n n e n t J.SS<>Z b ien l e u r s p r ix . 

MARCHÉS D'AMÉRIQUE 
N E W - Y O R K , 3 j anv i e r . 

3 janv 4 janv. 

Change sur Londres. 
Change s u r P a r i s 
Pétroles . l î rut disponib e 

— ITnit 'c lpipe ine cortificates . 
— Standard whi ie disponible . . 

Saindoux. Marque Wilcos disponib e. . 
— — — à l iv re rproch . 
— — Fa i rbank disponib e . 
— — Rohe disponible . . 

Far ines . Ext ra t stat*» sh ipp ing brands . 
Maïs. Western mélangé 
Froments . Roux d 'hiver disponible . . 

— — à liv rer courant mois . 
— — — prochain . 
— — — su ivan t . . . 
— de p r i n t e m p s n - 2 

Calés. Fa i r Rio (plus hau t s cours». . . 
— Good Rio i plus hau t s cours! 
— Fair Rio n» 1 à l ivrer prochain. 
— — — à l ivrer a 3 mois . 

Sucres . Raffiné Mosco va-la . . 
Suif P r i m e City 

8 
S 
3 30 

63 1)2 
92 1[2 
91 | | / 
92 1, 
33 3 8 
M 11' 
18 3l4 
19 . | 
15 65 

63 . : . 
92 1)4 
91 1[2 
92 5;S 
9! *iS 
92 li4 
. . .1 
. . I . 

15 30 
15 15 
5 l i4 

4 5116 

Renseignements sur le service des postes 
F a c t u r e s e t c o n n a i s s e m e n t s 

Mentions n'ayant pas le caractère de correspondance 
Remis grande vitesse. — Colis postal en gare. — 

Sauf erreur ou omission, ouïes lettres «S. K. E. O.» 
qui ont la même signification. — Marchandises 
remises aux soins de.... 
Marchandises jointes à notre envoi à M.... 

id. expédiées par notre Maison de.... 
à 1 adresse de.... 

Une pièce de vin, fût compris ou fût non 
compris. 

Factures de fin d'année 
Cette mention a, en effet, pour objet d'indiquer 

au client pourquoi la facture lui est envoyée à une 
certaine époque; elle a pour ce motil le caractère 
de correspondance personnelle. 
— - L__Bg-SgBgB . -JJ1I 

Bourse de Bruxelles du 4 Jauvier 
E m p r u n t 3 l i 2 0/0 à 101 40. — E m p r u n t 3 0/0 à 91 50 . 
— E m p r u n t ï 1/2 OpO à ":8 75 . — Obl iga t ions B r u x e l l e s 
1886 2 1/2 0/0 ( l ibérées) à 95 . . . — I d e m (non- l ibérées) 
à . . . . — Obl iga t ions Anvers 1881 (l ibérées) à 94 25 . 
— I d e m 1881 (non-l ibérées) à 9 3 37. — Obl iga t ions G a n d 
1883 à 100 . . . — Obl iga t ions L i è g e 1879 à 97 50. 

O n reço i t d a n s l e s b u r e a u x 
d u J O U R N A L . D E R O U -
B A I X d e s a n n o n c e s e t i n ­
s e r t i o n s d e t o u s g e n r e s , p o u r 
t o u s l e s j o u r n a u x d u N o r d , d e 
Par ia , d u r e s t e d e l a F r a n c e 
e t d e l ' é tranger , s a n s a u c u n e 
a u g m e n t a t i o n d e pr ix . 

énonces légales 
Etude de M* DUTHOIT, notaire, 

à Roubaix. 

Cession de part sociale 
D'an contrat passé devant 

Me DUTHOIT et son collè­
gue, notaires à Roubaix, 
le dix-stpt décembre mil 
huit cent quatre-vingt-sept. 
•c Enregistré à Ronbaix, le 
> v ingt-deux décembre 
» 1887,1° 8, v° c" 10. Reçu : 
» cession, 280 lr.; modifl-
» cation, 3 lr.; décimes, 
» 7 0 fr. 75 c. En tout : 
» trois cent cinquante-trois 
» francs soixante-quinze 
» centimes. 

» (Signé) : PAQUET. > 

11 a été extrait ce qui suit : 
E X P O S É 

Aux termes de deux contrats 
reçus, l'un par M* BIGO, notaire 
a Tourcoing, les neuf et dix-neuf 
décembre mil huit cent soixante-
seUe, publié; et l'autre par M* 
THÉRY. notaire à Tourcoing, U 
quinze décembre mil huit cent 
quatre-vingt-deux, aussi publié, 
une société en nom collectil, pour 
l'exploitation d'une filature de 
laine, existe entre MM. François 
MASUREL-JONGLEZ.filateur de 
laine, demeurant à Tourcoing, et 
Edmond MASUR"L-BARATTE, 
Dlateur de laine, demeurant à 
Nouveaux, sous la raison sociale : 

François Masurel frères 
avec siège social à Tourcoing, rue 
de "Wailly, pour une durée de 
dix ans, a partir du premier jan­
vier mil huit cent soixante-dix-
sept sous la stipulation que, si ou 
an avant le jour fixé pour l'expi­
ration, l'un des associes ne faisait 
pas connaître à son co-associé son 
intention de mettre fin à la société, 
celle-ci continuerait pendant un 
an à partirdudit jour, et ainsi de 
suite d'année en année, la disso­
lution à quelqn'èpoque qu'elle 
arrive devant être publiée. 

C E S S I O N 
En 'vertu du contrat sus-énoncé 

passé devant le notaire DUTHOIT, 
le dix-sept décembre m il huit cent 
quatre-vingt-sept, et qui fait l'ob­
je t de la présente publication, 
MM. François MASUREL-JON-
GLEZ et Edmond MASUREL-BA-
RATTE ont cédé à M. Eugène 
MASUREL-WATTINNE, leur 
frère, négociant, demeurant a 
Roubaix, chacun d'eux une trac­
tion suffisante de leur part sociale 
pour que désormais le fonds so­
cial « François MASUREL frè­
res » appartienne, savoir . pour 
quarante-quatre pour cent plus 
cinquante centièmes à M. MASU-
REL-JONGLEZ, pour vingt-sept 
pour cent plus soixante-quinze 
Centièmes à M. MASUREL-BA-
RATTE, et pour vingt-sept pour 
cent plus soixante-quinze centiè-
mes à T M . M A S U R E L - W A T T I N N E . 

La cession a été consentie 
moyennant un prix payé comp­
tant avec iouissance et effet pour 
le ce'ssionnaire, depuis le premier 
janvier mil huit Cint quatre-
vingt-huit. .. 

Il est encore dit ce qui snit 
dans le contrat de cession : 

La gestion, l'administration et 

la signature sociale appartien­
dront à chacun des trois associés: 
M. MASUREL-JONGLEZ.M. MA-
SUREL-BARATTE et M. MASU­
REL-WATTINNE ; aucun em­
prunt ne pourra être contracté 
sans la signature des trois asso­
ciés, les comptes-courants — mê­
me à découvert — chez les ban­
quiers n'étant nas considérés 
comme emprunts. La signature 
sociale n'obligera la société qu'au­
tant qu'elle aura été donnée pour 
les affaires de la société et inscri­
tes sur ses registres; par suite 
tous billets, lettres de change et 
antres engagements quelconques 
deviont, pour être valables.ènoa-
cer la cause de leur souscription. 

Deux expéditions dudit 
contrat de cession passé 
devant M* DUTHOIT, le 
dix-sept décembre dernier, 
ont été dépasèes le cinq 
janvier mil huit cent qua­
tre-vingt-huit, l'une sa 
greffe du Tribunal de com­
merce de Tourcoing, et 
l'autre an greffe de la 
Justice-de-Paix du Canton 
Nord de la même ville. 

16248d DUTHOIT. 

DETAIL : 

MARCHANDISES 
1,500 limes, quantité de forets, 

boulons, pièces de Métiers, pi-
gnoiis, ters et aciers. 

Coffre-fort 

lamioû moulé sur iessoris 
ETABLIS DE MECANICIEN 

ffiOBUIER 
Butfet étagère, commodes, ar-

modes, armoues,table avec dessus 
marbre blanc, meuble de salon 
acajou garni velours rouge, bu­
reau, chaises, prussienne et quan­
tité d'autres objets. 

Ordre de l* vente : A 10 heures, 
marchandises; à 2 heures, les 
meubles. 10244d 

W I S DIVERS i Location de servicesde table P I A N O S 

Immeubles àlouer 
1 I AI i r » deux mai sons à usa go 
J\ L U U I J R de rentier, situées 
rue Charles Qaint, Roubaix. — 
S'adresser même rue, 17. 15437 

A I AI m magnifiques empla-
L u I J L l t céments avec force 

motrice, pouvant servir à tissa­
ges, filatures et à tous genres 
d'industries. Superficie des salles 
depuis 100 jusque 1,300 mètres 
carrés. S'adresser rue du Grand-
Chemin, 124. 15748 

A louer,pourle l"aTrilprochain, 

grande PROPRIÉTÉ d'Alsace, 
n° 2, consistant en une maison 
d'habitation avec jardin et de 
grands magasins, écuries et dé­
pendances. — S'adresser 2, rue 
d'Alsace, pour les conditions. 

16200 

Ventes diverses 
Etude de M« FICQUET, commis-

saire-priseur à Roubaix, rue 
Neuve, 5. 

VILLE DE ROUBItIX 
rue de Tourcoing 

par suite de la faite deM m ! T' 
Mouraux 

CONTINUATION 
DELA 

Vente Publique 

MARCHANDISES 
BTD*tm 

MOBILIER 
EN ACAJOU 

CHÊNE. PALISSANDRE ET N8YER 

Le vendredi 6 janvier 1888, à 
10 heures précises da matin et 2 
heures de relevée, à la requête de 
M" BOURGOIS, agréé à Roubaix, 
syndic à ladite faillite, Me FIC­
QUET, commissaire-priseur, à 
Roubaix, procédera à cette Tente. 

Am^DREMflaâ^£ 
l a i n e s p e i g n é e s ItS.OOO 
b r o c h e r , préparations, acces­
soires, av. c un r e t o r d a g e 
c o n t i n u , le tout en bon eiat 
d- fonctionnement, à céder avec 
ci:-oit au bail rie l'immeuble, corr-
|rr»m1 bâtiments de l'usine, 
va-tes maga-nio, for.'o motrice, 
gazomètre, maison d'habitation 
tio) , beau jaidin. — S'adresser, 
pour tous renseignements, à MM. 
Emile Duvi lier et Arthur Dongè, 
avocats-agiè •? à Tourcoiuj?, syn­
dics de la faillite H. Clouard et 
C", à Tourcoing fNord) 16225 

Demandes & offres 
D'EMPLOI 

AVIS DE LA DIRECTION SU JOURNAL 
Toute réponse envoyée au bureau 

du journal doit porter sur l'enve­
loppe soit les initiales indignées 
dans l'annonce qu'elle concerne, 
soit le numéro de cette annonce. 
Ces sortes de lettres sont rvuwact, 
sans être ouvertes, aux personnes 
intéressées. 

ufmtt 
ne maison d» fa-
ricalioti ti e Rou­

baix, demande un employé sé­
rieux ayant les connaissances 
nécessaires pour diriger i'èclian-
tillonnage de tissu confection. 
Be'.le position. Inutile de se pré­
senter sans les mei lkaies réfé­
rences. Discrelion absolue. — 
Ecrire au bureau du journal, :iu* 
initiales A. B. C. 16243 

Blousses •! Laines peignées 
Un n é g o c i a n t e x p e r t » 

m e n t e , m rapport avec la 
bonne'clientèle,pouvant au besoin 
traiter à compte i.-demi, désire 
raits'adjoindre.pourVervieriB 
e t s e s e n v i r o n s , la repré­
sentation d'une bonne maison ou 
se mettre en relation av c un 
correspondant actif nour lesblons-
ses et peignés. Garauties et. réfé­
rences sérieuses. — Ecrire aux 
initiales H. F. F., poste restante 
station Est Vervie?s. 16207 

TEXElRDEUYRESXd9; 
un teneur délivres, sérieux,ayant 
une belle écriture et an courant 
de la comptabilité d'une fabrique 
de tissus. — Réponse au bureau 
du journal, aux initiales K. C , 
en indiquant les maisons où l'on 
a rempli cet emploi. 16231 

NOURRISSON U n e a c i o S 
depuis six semaines, désirerait 
avoir un nourrisson. — Ç'adres-
ser rue du Labyrinthe, 30. au 
Blanc-Seau. 16250d 

Vannieuwenhuyse - Leleux 
7 6 , RUB DP tiftANDCHEM^ 

ROUBAIX 

\INS ET LIQUEURS 
MISE EN BOUTEILLES 

SOINS DES CA YKS 

TONNELLERIE. BOUTEILLES^ BOUCHONS 
Seul déposer)ire d u 

SCuiEDM Dr FlAlfil 
à 2 fr. la ioutelle (verre compris) 
de la maison P a u l L a f o s c a d e 
d e H o u l l e , pour Roubaix et se* 
cantons. 16247 

ÉCLÀHÀfiK 
L e s b e c » à g u z i n t e n ­

s i f s , du système à d i s q u e et 
du système S I I J S donnent avec 
une n o t a b l e é c o n o m i e , 
u n é c l a i r a g e s u p é r i e u r 
à c?lui que l'ou peut, obtenir par 
les meilleures lampes à pétrole. 
DPS lyres eomf.ièles avec r é ­
f l e c t e u r s e n o p a l e et 
et b e c s i n t e n s i f s de l'un et 
de l'autre système, ,-e vendent au 
prix de 21 francs la pièce. 

L a m p e s i n t e n s i v e s 
W e n n a m e t n u t r e s . 

M o t e u r s à g a z . 
S'adressera la ><ncçursale dejla 

Compagnie du Gaz de Roubaix, 
rne Saint-Georges, 14-16. 14564 

PORCELAINES, CRISTAUX, 
VERRERIES, FAÏENCES, CRISTAUX 

BOUTEILLES ET BOUCHONS 

I r i HOFFMANN-DUPONT 
i l , rue Saint-Georges, 11 

R O U B A I X . 3 0 5 4 5 

E n t r e p ô t g é n é r a l 

DE4UX MINÉRALES 
Service à domicile et franco 

t O l L O X - l l V E L L I K H 

8, rue du Moulin, Roubaix 

Aperçu de quelquesprix : Saint-
ualmier, 0,35c.la bouteille; Vais, 
depuis 0,55 la bouteille: Vichy a 
0,70 la bouteille; Pougu^s Saint-
Léger, seul dépôt, 0.70 la bout.; 
Huuyadi Janos, à 0,S0 la bout.; 
Pulna. à 0,5^ la bouteille; Rubi-
nat, 0 75 la bouteille. 

On fait des caisses assorties. 
La maison, ayant une vente 

suivie, est à même de toujours 
ourcir les eaux de première 
fraîcheur. 

On reprend les bouteilles vides. 
14869 

APARTIKDC24 1IÉCEMKUE 1887 
O U V E R T U R E 

du Magasin de Pianos 
NEUFS ET Q'OCC&SION 

de la mai son 

RICHARD H00REMAN 
élève de l'Institution natioi.ale 

de musique et d'accordeurs da 
Paris. 

V e n t e s , l o c a t i o n s , é c h a n g e s , 
a c c o r d s , r é p a r a t i o n s 

RÉPRÉSENTÉ PAB 

M. Alfred WUGK 
G r a n d e - P l a c e , 3 , l t o u b a l x 

Au premier. 16185 

F. HACHE 
Tapissier 

58, rue Pellart, Roubaix 
GRAND ASSORTIMENT 

DE 

PAPIERS PEINTS 
depuis ÎO centimes 

16181 

praticien 
a obtenu 
d e s c u r e s 
m e r v e i l ­

l e u s e ; ; 

LAVIEPOIRTOIS 

WEÏL 
par l'emploi de set verres gra­
dués an silex pur. Ils conser­
vent la vue à toutes les per­
sonnes sujettes à un travail 
d'attention, telles que l'étu­
diant, i'ecclès'astique, le mé­
decin. Ils rendent la force aux 
yeux fatigués par l'âge, le tra­
vail ou la maladie. — Le prix 
en est très modeste, 1 fr. 50 
pour pince-nez et lunettes de 
myopes ou de presbytes. 

Envoi franco contre 1 fr. 50 
en mandat-poste. — (Indiquer 
l'âge suffit.) 

Lille, rue de la Gare, 31 
La maison n'a pas de repré­

sentant dans ̂  environs 14906 

R u e P a u v r é e , 3 5 bis , R o u b a i x 

FABRIQUE SPECIALE DE BANDAGES 
Appareils et Corsets Orthopédiques 

POUR LE REDRESSEMENT de toutes DIFFORMITÉS 
Jambes et Bras artificiels, Jambes de bois. Béquilles, 

Ceintures, Bas pour varices, Suspensoirs, Irrigateurs, 
Injecteurs, Seringues pavaz éguilles de rechange, Pul­
vérisateurs, etc. 

1.1 aaaiaOM se c h a r g » d e t o u t e s les r é p a r a t i o n s d ' a p p a r e i l s , b a n d a ­
g e s , i r r i g a t e u r s . j a m b e s d e b o i s e t b t q u i l i e s , à d e s p r i x m o d é r é s . 

T o u s les a p p a r e i l s s - r o n t a p p i i g u e s p a r M . V l è u u n c k x , e x - b a n d a -
g i s t r f d e s H ô p i t a u x e t F . i c u i l é s d e L i l l e . 

M m e V i è m i n c k x s e t i e n t a l a d i s p o s i t i o n d e s d a m e s p o u r r a j i p ' i -
c t t i o n d ? a p p a r e i l s . 16007 

P H O S P H A T E D E F E R 
de L E R A S * TJr Es-Sciences 

Ce ferrug ineux est lo seu l qu i renferme d a n s sa 
compos i t ion l e s é l é m e n t s d e s o s e t du s a n g ; il e s t 
t rès efficace contre l ' a n é m i e , l ' a p p a u v r i s s e m e n t 
d u s a n g , l e s m a u x d ' e s t o m a c , l e s p â l e s c o u ­
l e u r s , l e s p e r t e s b l a n c h e s , l ' i r r é g u l a r i t é de la 
m e n s t r u a t i o n . Toujours b ien supporté , i l e s t t rès 
o r d o n n é a u x d a m e s , a u x j e u n e s fi l les e t a u x enfants 
d é l i c a t s . — DÉPÔT: Tontes Pharmacies. 

DETTES n o n - r e c o n n u e s . — 
Le sieur Louis 

D'HALLTJIN. demeurant rue du 
FoateBoy, 27. a le regret de pré­
venir le public, qu'a partir de 
ce jour, il ne reconnaîtra plus les 
dettes que pourrait contracter sa 
femme, Eugénie ANGON, ditri-
ebeuse de pièces, 27, rue du Fon-
tenoy. 16249d 

ASTHME 
Cigarettes Indiennes 
U O A K K & B I 8 i n i C A 
deGRlIADLUC'«,Phs,P»rii 

L e p l u s efficace d e s 
m o y e n s c o n n u s pour 
combattre l ' a s t h m e , 
l ' o p p r e s s i o n , la t o u x 
n e r v e u s e , l ' i n s o m ­
n i e , l e s c a t a r r h e s . 

t t f IT : TaatM Phtrmiciei. 

Maison spéciale pour Pompes Funèbres 

D E C O R A T É t J R 
64-66, rue de l'Alouette, ROUBAIX 

CORBILLARDS DE TOUTES CLASSES 
d é p u t a 1 S francs 

TRANSPORT A L'ÉTRANGER 
GhapeUe ardente et accessoires compris 

d e p u i s l O f r . 
NOTA.— M. COTJRTOT-UYTTENHOVE se charge des 

formalités nécessaires pour les concessions au cimetière de 
Roubaix et exhumations. 16128 

Maison C0GEZ, fondée en 1755 

LILLE, 3 I, RUE ESQUERMOISE, 3 1 , LILLE 

PORCKTAINES 
CRISTAUX, FANTAISIES POUR CADEAUX 

MAJOLIQUE DE MINTON. — IMPORTATION DIRECTE 

SERVICES CRISTAL ET PORCELAINE 
F a ï e n c e e t terre d e fer d e t o u t e s l e s fabri­

q u e s f rança i se s e t é t r a n g è r e s , a v e c 
chiffres e t a r m o i r i e s . 

LOCATIONS 
Entrepr ise g é n é r a l e d e tout ce qui c o n c e r n e 

l e s e r v i c e d e s D î n e r s , B a n q u e t s e t S o i r é e s , 
B r o n z e s , Orfèvrerie . C a n d é l a b r e s , Ma­
tér ie l c o m p l e t très r i ch e . 

Réassortiment de tous Services sur Modèles 

ARTICLES DE BATIMENT 
APPAREILS DE CHAUFFAGE 

a v e c p a n n e a u x c é r a m i q u e s d e t o u s g e n r e s 
sur d e s s i n s . 

GRES DOULTOX 

T u y a u x e t P o t e r i e s , l i a v a b o s , F i l t r e s , 
e t c . , e t c . 1 5 8 8 5 

•••j 

*"^ *\ t?\ 

&£mtM 

o i o o i e o 
C r - r> r-> 

Par caisse de 3 bouteilles ou 4 lj3 bouteilles 
SEUL REPRBSENTAUT POCR ÎM DÉPARTEMENT Du NORD : 

K l ' O K * E G R A V E L A I \ E . — L I L L E , 5 1 , R u e J o a n n e - i l A r o . L I L L B 
MAISON DE DÉGUSTATION : 

B A R C O \ ' T I X E X T A L . - L I L L B . 1 1 , P l a c e d e l a G a r e , L I L L E . 15821 

a 
S É C U R I T É E C O N O M I E 

16 35 35 Chevaux. 5 ÎO 
Prix:fr. l,40O 3,000 3,500 3,000 3,800 
Chevaux. 5C 63 75 ÎOO 
Prix:fr. 5,000 6,000 7,300 9,500 

3 , 0 0 0 m o t e u r s d e c e s y s t è m e , tte 5 à 2 0 0 c h e v a u x , 
f o n c t i o n n e n t a u x . E t a t s - U n i s d ' A m é r i q u e . 

Ecrire à M. A. RYGX, ingénieur industriel, au bureau du 
Journal de Roubaix. un, 

I n j ^ t c t W ds Boubatoo. — 4 L » S D R B B O B I . r u e N e u v e , 17. R o u b a i j . Cartifié rituwlion — 


